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LES PERSONNAGES
Tony Grizi : Fils de l’entraîneur adjoint, ce petit gringalet de 9 ans se transforme en une véritable fusée dès qu’on lui met un ballon entre les pieds. Et ça ne va pas plaire à tout le monde…
Maud Grizi : À tout juste 12 ans, la sœur de Tony se rêve journaliste ; elle passe son temps à filmer, interviewer ou commenter tout ce qu’elle voit… et qui a un rapport avec le foot.
Julian « The Wall » D’Amata : Aussi doué qu’arrogant, ce nouveau gardien de but va vite devenir indispensable à l’équipe, et inséparable de Tony… Quitte à subir les remontrances du Grizzli !
Michael « Speedy » Ribaud : Buteur phare de l’équipe U13 de l’UFM, il ne voit pas d’un très bon œil l’arrivée de Tony, enrôlé pour le remplacer après la blessure qui le tient éloigné du terrain…
Paulo et David « The Twins » Ramirez : Toujours prêts pour une bonne blague, les jumeaux se font fort, dès qu’un ennemi se dresse sur leur route, de devenir son pire cauchemar ! Ils sont très proches de Michael.
Djibril « Calamity Djib’ » Makouba : Balle au pied, c’est une vraie catastrophe (d’où son surnom). Sa bonne humeur, cependant, en fait un pilier du vestiaire.
Roméo « The Brain » Chapon : Stratège de l’équipe, Roméo connaît toutes les statistiques et les combinaisons par cœur. Il se donne sans compter pour son équipe.
Stan Muizon : Meilleur copain d’école de Tony. Son seul défaut : il n’est pas fan de Zidane et lui préfère… Napoléon. Il fait beaucoup rire Tony en revisitant ses matchs façon batailles d’antan.
Jean-Baptiste « JB » Texeira : Vivant lui aussi aux Gautriats, cet attaquant du Sporting, l’autre club de Mâcon, est toujours fourré au city stade avec Tony et Maud, où les enfants rejouent les matchs mythiques – quand ils ne se prennent pas pour les Tortues Ninja.
Phil Pelves : Coach charismatique des moins de 13 ans de l’UF Mâconnais (l’UFM), Phil est adoré de ses graines de champions. Son but : remporter le championnat et écraser l’AJ Auxerre, entraînée par Jean Roye, son pire ennemi.
Alain Grizi : Entraîneur adjoint de Phil, le père de Tony croit dans les vertus de l’entraînement et se montre plus exigeant encore quand il s’agit de son fils. Surnommé « le Grizzli » à cause de sa carrure impressionnante et de son regard sévère, il n’en reste pas moins un bon pédagogue pour l’équipe des moins de 13 ans.
Thierry Campan : Ce râleur au grand cœur prend en charge la préparation physique de toutes les équipes du club en début de saison.
Isa Grizi : Fille d’un ancien footballeur professionnel portugais, la mère de Tony est aussi douce que discrète. Mais elle sait se transformer en tigresse quand il s’agit de ses enfants – quitte à se dresser contre son Grizzli.
Jean Roye : Entraîneur et directeur de formation de l’AJ Auxerre, le grand rival de l’UFM. Lui et Phil sont depuis vingt ans des ennemis jurés : d’abord adversaires en tant que joueurs, ils entraînent maintenant deux clubs rivaux.
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UN SOUTIEN INATTENDU
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Michael Ribaud avait choisi de rentrer chez lui tout seul après le match qui avait opposé l’UF Mâconnais, son équipe, à Montceau-les-Mines. Il habitait à une trentaine de minutes à pied du stade. D’habitude, son père venait assister au match et le ramenait mais, ce jour-là, il avait été appelé en urgence pour un remplacement à cinquante kilomètres de là. Néanmoins, ce n’était pas plus mal qu’il n’ait pas assisté à ce match : un vrai désastre ! En tout cas pour Michael, pas pour l’équipe, puisque l’UFM avait battu Montceau.
Le problème, c’est que leur petit arrangement, à lui et aux Twins, avait fini par être découvert. Quand on lui avait annoncé que le club avait recruté un nouvel attaquant pour le remplacer le temps qu’il se remette de sa blessure, Michael avait explosé de rage et avait tout fait pour revenir plus vite que prévu sur le terrain. Mais cet arriviste de Tony Grizi avait déjà pris ses quartiers. Pour le pousser vers la porte, Michael avait donc imaginé utiliser ses armes préférées : l’intimidation et le chantage. Aidé par ses deux fidèles complices, les Twins, il avait fait comprendre à Tony qu’il valait mieux pour lui qu’il quitte l’équipe. Mais les coachs avaient tout découvert, et la sanction ne s’était pas fait attendre : ils étaient tous les trois suspendus jusqu’à nouvel ordre !
Cependant, ce n’était pas ça le pire. Le pire, c’était le match qu’avait réalisé Tony. Ce satané Grillon ! Non seulement Michael avait été incapable de peser sur le sort de la rencontre (il avait en tout et pour tout eu une seule occasion de le faire, qui s’était soldée par un ballon envoyé dans les nuages) mais Tony, de son côté, avait parfaitement réussi son entrée. Inutile de le nier : le changement tactique à la mi-temps avait complètement bouleversé le déroulement du match. Obsédés par les appels de balle incessants du Grillon, les défenseurs latéraux de Montceau avaient laissé les ailes complètement dégarnies. Plusieurs actions dangereuses en avaient découlé, notamment le corner qui avait amené le but de Djibril. Et que dire de ce coup franc du Grillon, à la dernière minute ? Michael avait beau être fou de jalousie, il devait bien reconnaître la beauté du geste.
Et maintenant ? Il ne savait pas du tout ce qui allait se passer. Peut-être pouvait-il espérer que, dans l’euphorie de la victoire, le coach revienne sur sa décision de les suspendre, lui et les Twins. Le problème, c’est qu’il n’était même pas sûr d’en avoir envie. Quel intérêt de jouer dans une équipe où il ne deviendrait bientôt plus que l’ombre d’un autre ?
Shootant dans une canette sur le trottoir, il rajusta la lanière de son sac de sport et leva les yeux au ciel. Et voilà qu’il commençait à pleuvoir, maintenant ! Décidément, ce n’était pas sa journée. Ruminant sa colère, il se remit en route, hâtant le pas. Qui aurait pu prévoir un scénario pareil ? Pendant des semaines, avec son ostéopathe, il avait multiplié les exercices de rééducation pour essayer de réintégrer l’équipe le plus vite possible. Et alors qu’on lui avait prédit une absence de deux mois, il était finalement revenu à temps pour le début de la saison. Le pire, c’est qu’il s’était senti bien, juste avant la rencontre. Persuadé qu’il allait faire de grandes choses. Comment avait-il pu passer à ce point à côté de son match ?
Il pleuvait fort, à présent. Michael rajusta sa capuche et se mit à trottiner. Il aurait voulu parler aux Twins après le match, eux qui l’avaient toujours soutenu et qui étaient suspendus comme lui. Mais, au moment où il s’apprêtait à aller les retrouver, il s’était arrêté net. Les jumeaux entouraient le Grillon et lui flanquaient des tapes dans le dos, lui serraient la main, le félicitaient ! Comment ce minable petit blondinet venu de nulle part s’y était-il pris pour retourner en si peu de temps la situation en sa faveur ?
Plongé dans ses sombres pensées, Michael ne remarqua pas tout de suite la voiture qui roulait au pas à sa hauteur.
– Hé ! lança le conducteur.
Michael tourna la tête en direction du véhicule. C’était une Mercedes noire flambant neuve, et l’homme, penché par-dessus le siège passager, avait baissé la vitre pour lui parler.
– Je te dépose quelque part ?
Michael n’en croyait pas ses yeux : il savait qui c’était ! Jean Roye, l’entraîneur et directeur de formation de l’AJ Auxerre, et ennemi juré de son propre entraîneur, Phil Pelves. Que fabriquait-il ici, et que lui voulait-il ?
– Je n’habite pas tout près, répondit le garçon, méfiant.
Jean Roye secoua la tête avec un sourire.
– Et moi, je ne suis pas pressé. Monte donc.
Michael haussa les épaules. Après tout, pourquoi pas ? Peut-être qu’avec toute la malchance qu’il avait connue aujourd’hui le ciel lui envoyait enfin un signe.
Il ouvrit la portière et s’installa sur le siège passager. Jean Roye fit un signe de tête vers la banquette arrière.
– Tu peux mettre ton sac là. Ça ne craint rien.
Michael posa son sac derrière, puis il claqua la portière et boucla sa ceinture.
– Merci, marmonna-t-il.
L’entraîneur de l’AJA redémarra.
– Pas de quoi. Ce n’est pas parce que tu ne joues pas dans la meilleure équipe de France que je ne peux pas te rendre service !
Il rit, content de sa blague, et Michael se força à sourire. Jean Roye lança un regard en direction de son passager.
– On va où ?
Le jeune attaquant lui donna son adresse et lui expliqua comment s’y rendre. L’entraîneur hocha la tête. Pendant un temps, on n’entendit que le ballet des essuie-glaces. Enfin, Jean Roye se racla la gorge.
– Je suppose que tout le monde est fou de joie au club.
– Faut croire, soupira le garçon.
L’autre le dévisagea, mimant l’étonnement.
– Tu n’as pas l’air très convaincu.
Michael haussa les épaules.
– Vous avez vu le match ?
– Oui. Je n’avais pas prévu de le faire, mais il se trouve que je passais dans le coin, et…
– Alors si vous avez vu le match, lâcha Michael, vous avez vu que j’ai été nul.
– Je ne dirais pas ça. Peut-être que tu as un peu manqué de percussion offensive à un moment, mais…
Il déboîta pour dépasser un camion. Le jeune avant-centre était toujours aussi triste.
– Merci d’essayer de me remonter le moral, mais ça ne marchera pas. Je sais quand j’ai été nul. Ça n’arrive pas souvent, mais aujourd’hui, c’était le cas.
– Vous avez gagné, non ?
– Pas grâce à moi.
Difficile de contredire le gamin.
– Ce jeune avant-centre, là. Le nouveau. C’est le fils de votre entraîneur adjoint, c’est ça ?
Michael haussa un sourcil.
– Comme si vous ne le saviez pas.
– Je n’étais pas sûr de moi, se justifia Jean Roye. Bon, son coup franc était assez réussi, mais c’est le genre de truc qu’on ne réussit qu’une fois par saison. Et pour le reste, je ne l’ai pas trouvé exceptionnel.
Michael lui jeta un regard en biais.
– Ah non ?
– Tu es plus solide physiquement, ça ne fait aucun doute. Et il lui manque une vision globale du jeu. Il est bien trop tendre, si tu veux mon avis.
Pour la première fois depuis qu’il était installé dans cette voiture, un sourire se dessina sur le visage du garçon.
– On ne devient pas un grand attaquant en un seul match.
Concentré sur la route, Jean Roye approuva.
– Voilà. En tout cas, j’espère que tu vas vite reprendre ta place. Ça doit être énervant, de voir un petit nouveau débarquer comme ça de nulle part et mettre les pieds sous la table.
Michael l’écoutait avec attention ; il avait l’impression que cet homme lisait dans ses pensées. En tout cas, il en connaissait un rayon sur l’UFM et ses joueurs. Et il semblait l’apprécier.
Cinq minutes plus tard, ils arrivaient dans sa rue. Michael montra du doigt un pâté de maisons.
– Vous pouvez me laisser ici. Je veux dire, c’est super gentil de m’avoir ramené et tout, mais je ne suis pas sûr…
– Tu ne tiens pas à ce qu’on te voie avec moi, compléta l’entraîneur à sa place. Je comprends. Je comprends parfaitement, ne t’inquiète pas.
Il emprunta une rue perpendiculaire et se gara le long du trottoir. Michael attrapa son sac à l’arrière. Quand il le posa sur ses genoux, Jean Roye lui tendit une carte.
Elle portait le nom de l’entraîneur de l’AJA ainsi que ses coordonnées.
– Pourquoi vous me donnez ça ? demanda Michael, fronçant les sourcils.
L’homme sourit.
– Je sais bien à quoi tu penses, mais rassure-toi : je ne vais pas chercher à te faire venir à l’AJA. Nous aussi, nous avons de super attaquants. Mais, je ne sais pas… si par hasard, un jour, tu as envie de lâcher ce que tu as sur le cœur. On n’est pas obligés de parler de ton équipe ou de la mienne, tu vois ? Tu es un garçon intelligent. Un joueur très prometteur. Et moi, je suis un entraîneur à l’écoute.
Michael, intrigué, remercia son chauffeur et sortit de la voiture. Bizarre… Jean Roye lui adressa un petit salut militaire et redémarra en trombe.
L’attaquant laissa échapper un long soupir. Il avait cessé de pleuvoir, et le ciel avait retrouvé sa belle teinte bleue. Le garçon regarda la carte de visite sans trop savoir quoi en penser, puis il la rangea dans la poche de son jean et prit le chemin de sa maison.
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